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Rêver de vivre la nuit. Le mal trouve toujours une
raison de mal faire.

La hype de l'inconscient collectif, que l'on nomme
subconscient, qu'en ces termes aussi ne s'agissant
pas d'inconscience, l'emploi du mot inconscient se
trouve être un abus de langage, que l'illétrisme réel
donne pour maladie un fait désastreux non
intentionné, ni même par celui qui l'apprend à ses
dépens, somme l'appoint de la mort n'ayant pas eu la
solution de la lassitude.

Non, mon propos n'est pas acerbe, en réalité la
démonstration organique est suffisante, car la façon
de la nier relate de mensonges, manipulations, et
d'ignorance du réel. Par contre, la compilation de
l'heuristique démontre mathématiquement l'unicité,
par la résolution élémentaire, c'est plus qu'espérer,
mais c'est juste de devoir développer l'interface qui
est usitée malgré moi, soit disant pour un mieux,
mais à défaut de faire comprendre. Ce que la
compréhension découle de la pensée qu'il ne reste
au final que ce qu'il fallu penser pour concevoir
l'idée, une forme d'instinct de survie, mais qui ne



relate de ces nuisances, juste l'étude expresse.

Pour en revenir avec l'affaire gargantuesque, les
psychiatres ici sont des mythomanes, des
empoisonneurs, des harceleurs et totalement
schizophrènes. Ils vont prétendre une nouvelle forme
de psychanlyse, où c'est moi qui ait fait le travail
neuroscientifique. Bref, tout ça à cause de cons qui
abusent de jeunettes, des laids qui prétendent avoir
un bon fond mais qui finissent par sodomiser leur
mie, et des pédérastes refoulés qui comprennent pas
que c'est irrémédiable. On constate des pôles
scatophiles, voilà la fin de l'étude quant à cette
psychiatrie...Et si c'est pas content, y a qu'à dire de
laisser dormir ceux qui le veulent !

La différenciation du levier de hausse et
inversement, s'effectue selon l'heuristique de
datation, en réalité, je nomme orientation,
l'articulation du cosme. Dans l'état relatif à la
contemporanéité, la chance prévaloie de l'espérance
de vie anonyme, ce qui laisse intérêts relatifs à de la
grande criminalité, ce qui psychologiquement est un
travail efficace, mais qui ne résout pas le problème.
Le phénomène est explicable physiquement en
considérations du modèle que j'établis depuis des
années. Je n'ai pas fini de me plaindre, et les
récidives de ces gens ne sont plus à la mode, c'est
déjà ça.

Je ne considère pas l'utilisation de cobaye(s) comme



constitutionnel, les maladies relatives sont mêmes
plus couteuse que l'effet de soin, dès lors qu'il existe
aléatoirement seulement et il est intéressant de
considérer cela non pas seulement comme un droit
animal, mais aussi un droit fondamental humain.
Je ne considère pas la suspicion comme lagale dès
lors que le prétendant hallucine, cela parait évident
dans la mesure où cela conduit à dérives sectaires.
Le peu de biens créés et la duplication des usages
est un gaspillage produit, l'essentiel est écrit.

Le modèle d'expansion d'un trou noir est similaire au
calcul du système de la propulsion d'une fusée. Drôle
? En seconde main on espère ne pas trop souffrir de
ces mauvaises fois. L'idée est principalement de me
faire perdre mon temps, un usufruit relatif à mes
neurosciences, qu'ils sont incapables de comprendre,
dans le délire de tout un montons de proliférations
de stupidités morbides, et un avantage pour ceux qui
n'ont pas encore compris que leur politique était
ridicule. Le fait de sciences avant tout dans le
marasme de la perdition, mais toujours me faire
perdre mon temps. Leurs fantasmes sont tout
simplement oblitérant, je ne suis pas d'accord dès le
départ, je l'ai dit à haute voix, et dans la mesure de
gagner quelque chose, c'est justement qu'ils en
perdent un électorat que celui gagné n'est que
perversions et viols. La différence de classe
hallucinatoire est suffisante pour comprendre que
l'espèce évolue, mais qu'on ne veut pas des
fantasmes des plus démunis intellectuellement,



surtout quand ça viole de leurs camarades en
prétendant avoir leur place.

À peines perdues, ce que l'on peut observer, est que
les vouloirs à s'absoudre transforme le crime en
pédophilies. Ces mêmes actions, considérées la
plupart du temps comme coup du sort, et ces gens
de commettrent viols jusqu'à tuer, et dont la
psychiatrie déclare que comme ce ne sont pas les
mêmes personnes qui se font violer et qui en
meurent, ce ne serait pas d'actes responsables. On
sait que ces criminels se donnent le courage de tuer
en violant, ce n'est jamais une sanction, juste une
forme dégénérée de ce à quoi ils croient. Il vient
que le suicide est aussi en général un crime de
masse, donc, quand l'éauipe de France de football
gagne un match, ils adorent la Marseillaise, fusse ce
chant un peu radoté, à ce jour...

Ce pays m'outrage depuis plus de vingt années, en se
rendant complices d 'abus graviss imes, en
cautionnant les poisons et autres "accidents". Je leur
ai expliqué ce que c'était que des chiens. Je ne suis
pas pédé, et j'ai déjà porté plaintes, quant à leurs
récidives, j'attends encore un peu, mais une
classification "populace de gorets" me parait
l'évidence. L'hallucinatoire fait partie de la
créativité de la classe bipolaire; ça mange de la
merde donc on sait ce qui n'est pas réel. Sans
aparté, le bateau à l'huile !



Les animaux qui seraient mauvais, sans doute un
refoulement de sentiments de culpabilités. Des
assassins presque ratés. Ces gens là savaient aussi
que je suis ulcéré. Ça croient encore avoir des
droits...Il n'y a rien d'impossible à comprendre
seulement certaines choses qui nous déplaisent. Le
fait du rêve lucide doit être considéré comme une
impression seulement, comme d'habitudes, les
aliénés fantasment et oublient d'avoir peur...

C'est à dire que l'algorithme alpha-beta est lié au
bec des oiseaux en effet, notamment à leur
perception de la construction des nids, mais aussi
bien dans leur organisation sociale. Le chant des
oiseaux en un lieu se doit de n'être jamais le même
du début jusqu'à la fin. Ensuite, l'imagination ne
donne pas vraiment le droit d'adouber une propriété
intellectuelle, seulement si le travail fourni est
considéré avec exactitude, c'est plutôt relatif aux
rêves, et c'est bien mon propos. Le fait donc que
devancer le chat des oiseaux n'est pas possible, tout
comme l'usage du verbe est enveloppé dans les
langages humains, il vient essentiellement des
topologies, qui peuvent de meilleures manières
résoudre les problèmes faisant intervenir une
mesure. Justement à supposer un ensemble
d'éléments homogène, il vient une structure relative
quelle soit temporelle ou topologique, sinon
ordonnée, dans la mesure, les oiseaux oeuvrent pour
les plus petits, définissant ainsi par géométrie leur
originalité. Le principe de mes topologies est de



définir l'histoire relative, et ça ne se résout pas par
comparaison(s).

Mais quand vient l'hallucinatoire visuel, pas la peine
de prétendre avoir créé, et pour ce qui de
l'hallucinatoire auditif, pas la peine de prétendre
être honnête. Cela dit, la mauvaise foi donne
effectivement une intelligence inconsciente,
toujours aussi malsaine, seulement liée à la fatigue
de la victime. Ce qui ne relate d'aucun problème
psychologique singulier ! Je ne commencerai jamais
d'étudier autrui, fusse-t-il animal, le réel est juste
altéré par les débiles. Je discute des fondements
physiques du comportement. Ces gens là se servent
des enfants pour prétendre avoir droit de violer, ils
sont débiles.

Dans ce pays, donc, il y a toujours eu un problème
de la maturité relative au surdoument. En tant que
haut QI, j'ai toujours été la cible des humeurs des
plus agés, soit-disant plus matures. Ici, ce sont des
fous depuis toujours, mais ça ne veut pas dire que
j'aurais des problèmes avec l'autorité, juste qu'à leur
âge, ils ont des problèmes d'humeurs. En même
temps, mes capacités intellectuelles étaient visibles
et mes yeux doux aussi. Ce qui ne veut pas dire que
j'aurais des problèmes avec l'amitié, je ne considère
pas le fait comme intelligent. Et quand on observe
un peu le cosme, ça a passé sont temps à salir,
jusqu'à l'établissement de micro-mafias qui relatent
de fautes parfois même gravissimes et qu'ils essaient



de faire oublier avec les poisons...Leurs propagandes
trouvent parfois à qui veut entendre qu'ils ne sont
pas si cons et pervers. On sait surtout pourquoi les
chevaux ne peuvent plus courrir. En gros, ça nie ma
paternité en guise de violon d'Ingres, ce sont des
"scatophiles bipolaires".

Donc, comment on saurait qu'ils se mentent à eux-
mêmes ? Parce que l'on ne se souvient que de ce que
l'on pense ! Pas même une partie d'échec bidonnée
en jouant les pions pour offenses ! La vérité nue, le
surplus de mauvaises volontés, celles de la rue. On
avait bien penser, bien faire et bien comprendre,
une histoire d'intelligence, ce que le comportement
d'autrui a voulu détruire pour prétendre avoir aussi
une étincelle qui n'est que la perte de temps
singulière de tout un fatras de prétentions de l'us.
L'important c'est bien la topologie utilisée dans la
mesure du mimétisme de la pensée, et c'est un
succès, reste que le travail a demandé plus qu'un
p r o t o t y p e , q u ' u n a r t e f a c t o u q u e d e
l'autosatisfaction. C'est à dire qu'à s'halluciner dans
le contexte technologique, ça pensent plutôt à une
machine à remonter le temps qu'à des maladies
mentales. Il y a une relativité somme-toute...

De toute façon, l'intelligence est soumise à
l'incompréhension, et toutes paroles intellectuelles
faites pour être écrites, car la discussion devient
stérile face aux croyances. Le fait est plus
improbable d'être compris sinon intrinsèque, et vu le



niveau de développement, il ne s'agit pas de faire
comprendre autrement. Le harcèlement déjà que
l'on subit insidieusement qui leur est paru intelligent
découle de la débilité mentale de s'identifié, c'est un
peu l'histoire du chevalier blanc mais lors de la fête
barbecue. On n'est pas ce que l'on mange
directement, c'est un fait de sciences que l'on peut
considérer comme acquis, mais j'ai trouvé plus
d'intelligence chez les animaux que dans ces
populaces.
Le discours est souvent le même et le tenant
toujours fidèle à une forme, mais je préfère mes
petites familles pour qui j'existe à point nommé. Ce
que l'on peut considérer comme travail n'est pas
dans le sentiment d'autrui, c'est tout ce qui se
déduit de ces histoires limitées à l'égo, et je discute
simplement de l'intelligence du matriarcat, tout
comme de l'usage que l'on peut faire de cette force,
grâce à l'intelligence animale.

Disons que l'omniprescience d'un Dieu fait que l'on
peut s'entendre, se voir, (...), seulement. Le fait est
que les animaux ne meuvent pas toujours dans le
même cosme, que le pitch est d'évaluation, mais ma
progéniture m'a permis simplement d'établir
quelques considérations suffisantes car le génie était
à la base de notre procréation. Le phénomène est
même analysable de différentes manières en ce sens
évident de la vie que l'on peut identifier comme
l'intelligence du vivant. Des synchronisations
échouées, et rebutantes, car dès lors que l'humain se



vautre dans la mauvaise foi, il devient détestable et
pervers, comme tous ceux qu'il convainc. L'intérêt
est de fournir l'élément topologique neuronal à
l'image de mon explication du calcul de l'erreur que
l'on peut à l'évidence soumettre à la volonté de la
primauté.

La réalité sur l'erreur est un besoin de simplicité.
L'évidence d'un problème ne se réfute pas. Le fait de
l'antologie de l'idée est plus conséquent que la
simple considération du fait, le phénomène est
toujours évident, quelle que soit le nom qu'on lui
prête, il s'agit exactement d'expansions, tout comme
on puit différencier l'altitude d'un vent. C'est à dire
que le quanta cérébral est un phénomène du réel et
non plus de l'imaginaire, bien que l'imaginaire soit un
quanta aussi. L'idée de la maladie est une aberration
par la simple considération du phénomène de la
fatigue ou de la douleur, et il ne vient qu'un "à moins
que" de perversions, et face à un us des plus débiles.
Une dérive sectaire ne s'évalue pas aux morts, ni
même aux médecines, seulement dans l'idéal qui
n'est plus valorisé que par la condensation, le
précipité et la défection. Le problème ne se résout
pas à se répéter, cela paraît évident, mais le
développement aboutit aux mauvaises fois qui
s'axent sur l'autonomie en dépendances totales. Un
fait surprenant donc, l'étal des viols mesquins d'une
populace chevronnée et perverse.

Quoiqu'il en soit, j'ai pu démontrer à plusieurs



reprises que la confiance joue un rôle dans
l'établissement d'une réussite, même avec les plus
agés et démunis intellectuellement. Le fait est que
je prouve que la compréhension suffit à intégrer une
école d'ingénieur même avec les plus pervers sur les
épaules. Le fait est que je modélise les bases d'une
compréhension universelle que l'on peut appliquer
directement. Il n'y a pas de machine à voyager dans
le temps sinon dans l'abscons et la propriété
intellectuelle, mais il ne s'agit pas de ces
mascarades que l'on rêve debout.
L'intérêt de l'impression est la propagation du
raisonnement autodidacte donc, ce que l'on peut
classifier comme essentiel dans la mesure actuelle
du pourrissement des "civilisations".
Il vient surtout que l'on puit imprimer déjà une
forme topologique relativiste au réel, que la
psychiatrie prétend provoquer par oblitérations et
demeure dans le vice subordonné des mal aimés.
Le phénomène n'est pas le doute, seulement ce qui
s'explicite simplement, le fait établit depuis de
longues années.

On observe que ce que l'on a, par conséquent, la
compréhension des différentielles étend le champ de
conscience relatif. L'hallucinatoire n'est pas le liant
des choses qui deviennent juste fonctionnelles. C'est
déjà l'observable d'une ambivalence, le moteur de la
pensée, et non pas de la propriété. Forcément, il y a
plusieurs moyens d'halluciner et c'est toujours
néfastes à considération de champ de conscience :



l'acquis intemporel.
Le fait est que l'abscons, car on nomme le lieu ainsi,
n'est pas le fantasme, qu'il s'agisse de rêver aussi
bien. Ça n'essaie que de me rabaisser à maladie
mentale tandis que je souffre d'ulcère, et je ne
croirais jamais à des maladies mentales. L'oblitérant
donc, ne découle pas de l'hallucinatoire, seulement
de la mauvaise foi, et il vient que la raison implique
la caractérisation. La confrontation des systèmes de
représentations n'est pas le fruit de la jalousie,
oblitérante et morbide, seulement la construction
relative, basée uniquement sur l'ego singulier. Cela
parait évident alors de considérer que le nombre ne
fait pas la raison, et l'usufruit de la mauvaise foi,
donc la morbidité de l'us, dans l'étal de la parole qui
dans le cas de l'acquis ne devient qu'une chose à
faire ou pas.

Le sens des mots est historique, cela donne de
bonnes bases sur l'usage du langage, et autant que le
vouloir est des plus pervers dans l'abscons de ceux
qui n'ont pas de systèmes de représentations, ce que
mes recherches établissent comme le calcul de
l'erreur déjà, alors que ceux là même qui en
profitent n'en connaissent pas la raison, seulement
que l'explicit est l'évidence topologique, dans
l'absolu. Ce qui pourrait être la prose du
renoncement aussi, tant et si bien que le temps
n'offre que la quantification de la durée, ce qui
n'élève pas l'esprit à de grandes oeuvres compte-
tenu de la morbidité du confort. Le fait de l'état de



nature plus puissant que l'us, est la preuve de la
malfaisance, et autant que le réel de l'esprit devient
un observable, mais l'excitation des propos n'est que
nuisance dans l'élaboration d'un concept, pire,
l'abrutissement est corrélé à une tentative de
construction distante.

Le sacerdoce de la paternité est l'instinct de survie
le plus puissant non pas seulement dans le cas d'une
progéniture intelligente. L'aventure du monde
moderne est identifiable à certains concepts dont
l'élucidation est de l'importance de la survie de
l'espèce, c'est se mettre en situation qu'il convient
d'en établir le pouvoir relatif, l'usufruit à ce jour
n'est que supercheries et délires. De quoi faire
réfléchir tout le monde à propos de la conscience,
dès lors que l'inconnu est par usurpations devenues
le lieu des abus de langage. Il ne s'agirait plus de
hasard dès lors que l'on considère une intelligence,
que relativement, il ne vient que les nuisibles. Le
fait du rêve pour démonstration.

D'un travail de recherches sur des décennies, même
si le domaine d'étude n'était pas explicité de
concrétions, le fait est que les rêves intriguent
quasiment la totalité des espèces vivantes, que ceux
qui ne veulent pas rêver le peuvent, que mes
meilleures idées font le rêve électronique depuis
une grosse dizaine d'années que le travail démontré
par sa valeur se complétait de l'expression tant
fantasmée en Arts. Disons que l'impression de la



compréhension est le principal axe de recherches
n e u r o s c i e n t i f i q u e s , q u e c ' e s t a c h e v é
synthétiquement de mon côté. Alors, si seul je suis
dans ma tête, je ne comprends plus, car l'avenir est
animal et le passé des cadavres. Ensuite, vient
l'intelligence, et à ce stade il vient surtout que
b r û l e r l e s é t a p e s n e c o n d u i t q u ' à d e s
dégénérescences, sinon la preuve de mon prototype
qui octroit le questionnement de l'acquis. L'intérêt
fut qu'il ne reste plus qu'à exprimer un calcul de
verbes scientifiques, les connexités sont aussi des
plus intéressantes et dévelopées d'ordonnancements.

C'est à dire qu'il y a des preuves de cette mauvaise
foi qui habite ces populaces, et des preuves
scientifiques, et c'est la raison pour laquelle on
laisse ces malades et pervers autant délirer.

La responsabilité de son enfant, est une erreur
parentale de se faire une idée jusqu'à ce que l'us
deviennent la majorité. Du fait de mon intelligence
supérieure car j'ai réussi à canaliser le calcul de
l'erreur afin d'en déduire un séquençage génétique,
disons neuro-génétique. "Neurons" de l'époque
vérifiée, cela n'altère pas mon propos. Qui peut
croire encore que ces gens pensent sans usurper mon
temps ? Le fait de "Neurons" est mon plaisir du
commentaire, aujourd'hui, car à l'époque je n'aurais
été qu'un schizophrène. Mais à nier mes propriétés
intellectuelles, ils perdent beaucoup, et ce ne sont
que des parasites pour gagner leur vie. Le fait est



que depuis mon intro, j'ai réussi à établir les
toplogies de ces générations neuronales, et outre les
toplogies d'impressions visant à modéliser la
compréhension, il vient tout mon propos de "La
matière grise" écrit à l'époque, et plus que
l'expression des gènes car on peut synthétiser tout
ça au mieux. Neurophisicien inclus généticien,
neuroscientifique et et dans mon cas géniteur. Je
suis père nourricier depuis l'époque, ce qui n'était
pas acquis au demeurant. L'idéal donc dans mon
propos, le phénomène de la compréhension et ma
volonté de ne pas perdre le nord face à des sauvages
qui n'hésitent pas à tuer pour prétendre jusqu'à
droit(s) au nom de la loi des urnes...

L'idée de départ de l'informatique, des ordinateur
était de construire une intelligence automatisée,
donc le fait que mon heuristique permet jusqu'à
anticiper le calcul de qbits, n'est pas si aberrant. La
pensée est quand même soumise à une direction, on
peut considérer la volonté et l'adéquation, mais ce
n'est pas suffisant dans tout raisonnements
scientifiques. On ne penserait pas à tout ça parce
qu'on peut trouver des fous qui parasitent, mais pas
que, et j'ai quitté cette école d'ingénieur en
informatiques pour cette raison, non seulement je
n'apprenais pas grand chose, mais qui plus est
l'intelligence au mieux n'était qu'accès.
Ce n'est pas la direction de l'esprit de nature, ni
même l'intérêt d'une vie, et c'était bien pensé, j'ai
appris plus sur l'intelligence en licence de physique.



Je ne perds plus mon temps à expliquer en quoi ces
fous, car au demeurant c'est eux les fous, se
trompent.
C'est si limpide que l'usage des mots soit mien
encore une fois.

Des permutations donc sur un nombre discret
d'éléments, mais il n'y a pas d'histoires à raconter,
tuer le temps n'est pas la solution sinon rêvasser,
mais ce ne sont pas des pouvoirs qui m'interressent.
L'hallucinatoire, je le fais aux autres, cela fait du
bonheur pour les oublier, du moment que l'on
cherche encore ce que l'on veut...
Bien entendu que je n'eusse pas halluciner d'images
mentales pour poser l'idée relative à mon étude
depuis plus de dix ans après LHS. Le fait est que je
peux aujourd'hui l'exprimer mathématiquement, et il
y a presque une adéquation, celle de me prendre de
haut, certes, mais c'est un ciel que j'ai déjà
synesthésié, puisqu'il faut le dire ainsi. On ne se
souvient que de ce que l'on pense, je n'ai pas eu à
passer toutes mes notes en revue, seulement vérifier
ma suprématie, mais l'explicit des rêves comme
hallucinatoires et exogènes, n'est pas si difficile à
concevoir : factorielle de (5 x 5) ! Disons que les
problèmes auditifs et visuels sont à l'ordre du jour,
mais rêver avec sons et lumières requiert un peu
plus que simplement penser.

L'intérêt est la singularité, j'ai déjà écrit pourquoi,
et préparer quelque chose de plus grand donc, prend



du temps. C'est à dire que ma progéniture est
importante, et je ne parle pas des sales rejetons en
chemin, si ces gens y trouvent leur compte tant
mieux pour eux. La singularité est le pondérable de
tous les observables, c'est un phénomène qui se
produit sans qu'on puisse le distinguer vraiment à
chaque instant. Il y a des verbes pour ça, et si je
puis me permettre de compléter les fantasmes
qu'augurent un fait, le silence.

Pour éclairage, ce qui nous plait de la littérature en
mathématiques, les chattes y sont à fond depuis des
millénaires. Mon travail certes, je leur ai appris à
compter les cartes, mais plus encore, leurs verbes,
inclusion, récursivités, et orientations. Le matriarcat
des félins était une évidence, mais il reste encore
peu de choses comprises de ceux qui les apprécient.
L'intérêt est tout simplement la dynamique du droit,
avec exactitude, et de toute façon c'est le seul
moyen de penser efficacement, et le droit humain
est en question globalement et singulièrement.

Même avec passion, l'impression de comprendre ne
viendra pas des ordinateurs quantiques. Outre le fait
que certains ont l ' impression erronnée de
comprendre, la dynamique d'une pensée à l'autre,
n'est toujours pas consciente pour la très grande
majorité, le fait est que sans observable, il ne vient
rien. Non seulement, que regarder autrui conduit à
une oblitération des sentiments qui deviennent
singuliers et inappropriés, le seul étal de



l'intelligence se résume à une conciliation, ce qui ne
relate pas d'intelligence, seulement d'une oeuvre à
jamais inachevée. Mais alors pourquoi certains
d'entre nous puissent comprendre, sinon par cette
dynamique qui trouve une solution universelle, et il
ne reste que la mauvaise foi à élucider. Alors, quand
bien même certains font politques de ce que l'on
croit, les maladies parasitaires feront le travail
adéquat pour ne plus rien comprendre. Cela se
résume à l'inné, fantasme consensuel, car le cerveau
est un organe sensoriel de la vie, un peu comme les
champignons se déve loppent de manière
caractéristique. Il y a en effet, une solution pour
accélérer l'intelligence de la compréhension, et c'est
la dynamique de la création de l'esprit. C'est en ce
sens que la propriété intellectuelle se valorise !

Globalement, il vient que l'état de nature découle
de ne plus rêver, c'est l'accès le plus efficace à la
mémoire. Le fait est que je conçois donc des rêves,
je ne les incite pas, c'est conçu et paréïdolique.
L'intérêt a été de démontrer que les rêves soit-
disant lucides n'était que l'annihilation de l'égo. Il
faut concevoir que les rêves sont sensés nous éviter
de trop s'halluciner mutuellement, car vu le niveau
intellectuel global, ce serait pire que le covid, car
les rêves donnent des idées à mythomanier.

Aux papyrus ! Un système nodal basé sur le doute
définit un abscons que l'on ne comprend pas. Mais à
rêver, ils ont pas l'impression seulement que le



monde n'évolue pas dans leur sens...

Quelques pervers narcissiques ? Toute une
population ! Ça fait faire par celui qui n'était pas
présent ce jour là, des assassins, des violeurs, des
empoisonneurs. Le fait d'hallucinatoires nommés
état mentaux et d'harcèlements afin de se croire
intelligents contre le grand méchant-loup imaginaire
qui aurait ce qu'ils fantasment, le fait des plaisirs
mesquins de m'emmerder, l'intelligence des babouins
et le shamanisme des rats et des mouches. Un fait
notable ! Et les femmes dans tout ça, elles élèvent
les miens dans la peur de ceux qui usent et abusent
de mon intelligence dans le marasme et le merdier
en prétendant avoir des super-pouvoirs. J'ai pu
voyager à travers l'Europe, et les autres pays sont
plus propres, et ma volonté même plus gratifiante,
donc, il s'agit bien d'un problème de proximité, là où
mon influence peut étouffer de leurs mythomanies.

Le fait de sciences est pourtant réel et rationnel, il
ne s'agit plus que la considération pour l'excitation
de leurs parasitismes, car comme d'habitude, ils
s'excitèrent de l'usufruit, la gourmandise et la
mauvaise foi de n'avoir rien compris à la réalité, tout
dans l'étal de leurs maigres expériences et leurs
délires de prétentions. Il y a une raison profonde à
mon propos qui dépasse le cadre de la science,
même si on peut en déduire des droits. Il n'y a pas
de gens vraiment intelligents dans un tel marasme,
mais les têtes sont nouvelles et les humeurs s'y font,



autant que c'est d'avoir déjà trop abusé s'ils doient
s'accomoder de leur confort volé et leurs propos
usurpés sinon d'être abrutissants. Il vient alors ma
progéniture et l'univers clos de mon intelligence
encore lointaine pour mes mères, pourtant, de mes
fils et filles...C'est parfois pénible d'avoir toujours
raison, mais je démontre toujours mon propos !

Le travail d'aujourd'hui ? Le marché de donne aucun
sens à la vie, sinon que la créativité trouve un
chemin vers l'existence de la vie. L'autosatisfaction
comme vaccin de l'ambiance morbide de l'usufruit et
de la mythomanie, des perversions et des abus. Le
fait du sport était les paillettes d'un spectacle
assourdissant de mauvaises fois. L'instinct de survie
abolie par la propagande, que reste-t-il de ces
années maudites ? La seule chance d'un pouvoir
médiatique que l'on conforme à mon us. Un intérêt
sans doute l imité au demeurant mais les
champignons sont les bonnes humeurs, sauf si la
planète devient un vaste désert...La montée des
eaux est quand même déjà prédite, et la seule
machine concevable est un magasin à carbone à
certains lieux précis. Allégorie ? Fantasme ? Le
carbone emmagasine la chaleur de manière
différente et déjà le verre peut couler plus vite
qu'on ne s'en aperçoive pas.

Ce qui nous motive est comment autrui aime faire ce
qu'il fait en sachant ce que l'on fait. En même
temps, cela ne veut pas dire que ce que l'on fait est



apprécié à sa juste valeur. Le moment passionnel est
quand même obligatoire dans tout développement
ou création mais c'est le problème majeur de l'acte
car en réalité les plus mauvais souhaitent l'échec
qu'ils fantasment cuisant ce qui oblitère autant.

Las des expérimentations, l'humain se dirige vers une
connaissance globale des algorithmes et donc du
possible de la nature, plus efficace dans la
description des attractions relatives à l'esprit ou la
matière, l'algorithme définit avec toutes les
subtilités tout type de phénomène, de la pensée à la
chute des corps. Ce qui laisse en brouillon toutes ces
notes sur les négligences et autres calculs de
l'erreur, partie intégrante de l'algorithme. Les
algorithmes sont la preuve de l'existence de la
pensée et du raisonnement, en ce sens que l'on peut
aussi décrire des phénomènes plus matériels. La
chute des corps et le lancer de ballon sont
définissables étapes par étapes selon un
comportement global unique, et c'est donc
l'intégration de la pensée dans le monde matériel.
Les mathématiques analytiques ne sont qu'un
intervalle non trapézoïdal de l'intégration, ce que
mon heuristique optimise par sont existence. Le
principe était l'état de nature le plus optimal, ce en
quoi la machine produit une erreur globale. Le
phénomène de synthèse n'est reproductible que par
l'existence dans l'état de nature d'une pensée
globale, et il ne s'agit plus de le nier et de me laisser
vivre plus simplement.



De leurs abus de langage, le mot "inconscient"
pervertit exactement par des personne qui
prétendent penser dès lors que j'affirme que les
propos de psychologies actuels sont déficients, à
mesure que l'on pourrait définir un néologisme et
que je pourris être en contradiction. Le fait est que
c'est un raisonnement scientifique qui induit mon
propos et non pas leurs fantasmes ! Bref, on vit une
époque formidable où le mot -subconscient- devient
"inconscient collectif". C'est à dire qu'en somme, ils
vont bientôt prétendre avoir fait ds neurosciences en
guise de romanciers ratés. Bref, la clairvoyance n'est
pas toujours d'halluciner ce que je regarde...Ce n'est
pas l'idée de l'idéal d'une démocratie, surtout dès
lors que perdure la démagogie du mal, ceci pour
plaire à certains ou se rendre utile sans en avoir
demander le besoin. Incroyable de se répéter pour
un autre mot, la démagogie est la base de la
démocratie, quant à se demander pourquoi il
faudrait choisir, c'est plutôt rare, d'où les excuses
bidons de commander ses esclaves au père Noël,
sans quoi c'est démontré fantasmes. Bref, tout n'est
pas si simple c'est sur que se compliquer la vie
requiert un droit, mais les offenses répétées c'est du
harcèlement, surtout qu'avec atteintes c'est
outrages, il n'y a pas besoin de mauvaise foi. Le fait
est que le droit est plus intéressant dès lors qu'on ne
connait pas le châtiment final, ça a l'air plus
expérimental que pensé actuellement. C'est à dire
que ça se bataille encore pour de la merde avec



leurs hyppocondries.

La politique d'apprendre le respect est mal orientée
donc, à l'évidence ces mécréants et autres
psychiatres ne voient pas la vie telle qu'elle est et se
demandent encore si les gens vont reconnaître leurs
ignominies, car il ne s'agit que d'empoisonneurs et de
pervers notoires, dans l'usufruit de mes sciences, et
ce même avant de naître où ils se sont adonnés à la
puissance de l'erreur de laboratoire sans se faire
sauter la cervelle. L'appoint demandé est même la
mort encore, donc cela ne vaut rien, et tout ce qui
est fait dans leur sens est crime contre l'humanité.
La constitution que je résous est de factorielle 25,
de quoi leur donner du travail jusqu'à leur mort pour
essayer d'envisager que la simple écriture donne une
intelligente plus efficace que tous les philosophes à
ce jour, qui donc sans machine qui chauffe et fait du
vent ? Pourquoi ne pas simplement constater un
calcul et les lois qui le mènent ? Le fait est que le
refus catégorique de leurs mascarades pour
prétendre respect est basé sur l'irrespect de ma vie
privée, il s'agit donc de démonstration de mon
propos. Ce genre de pervers scandent les adages
comme des rimes, et ils ne visent pas vraiment le
bien-être des femmes, seulement la jalousie de
n'être finalement que des bouffons avec leurs
attardés, et l'avenir se fait sans eux, dans la mesure
où les sciences commencent dans mon cerveau, le
cosme étant déjà plus imposant qu'eux à charges de
me laisser vivre en paix. Le choix est relatif à ce que



des débiles pensent d'eux, c'est tout ce qu'ils ont, et
qu'ils ne me demandent pas d'adouber leurs insultes
fussent-elles bien ciblées.

Le travail demande plus d'attention, et surtout une
mémoire colossale, même basé sur des points
d'ancrages évidents, il ne suffit pas de le prétendre,
le raisonnement est plus rigoureux que simplement
faire le constat de la possession, l'acquisition n'étant
encore pas à l'ordre du jour, et il y a un
commencement à tout, sauf que mon observation
n'est pas le fantasme.
L'observable ayant été la synthèse, il vient des lois
de modélisation, et c'est mieux que le modèle
expérimental, c'est la logique intrinsèque à la
conception en même temps que l'absolu de
l'existence. Les mots plus forts que les propagandes
dans l'ordonnancement de l'exactitude, la définition
du possible ayant été déjà élaborée, ce qui ne laisse
pas de place à l'erreur, la génératrice était mon
intellect.

En même temps, en définissant l'intelligence propre,
il est possible de concevoir une théorie précise de
l'Univers, ce que l'artiste hallucine quand il commet
une oeuvre, n'est pas ma propriété intellectuelle
dont on génère ma progéniture, le fait de soumettre
une idée même d'époque n'aboutit pas à un réel quel
qu ' i l s o i t , t and i s que l ' o n peau f i ne l e s
représentations, si cela n'a pas été pensé par
l'éméteur, l'idée est fausse. L'intervalle du temps



d'une forme de partage, débute à l'idée génératrice,
et l'importance de la connaissance de l'Art, n'inspire
que le tort que l'on puis corriger, quand bien même
il existe des solutions pour halluciner à l'emporte
pièce, tandis que faire halluciner est un travail qui
demande beaucoup plus de temps, d'où les
relativités du développement.

C'est à dire que dans le monde moderne, on préfère
faire de la merde et gagner de l'argent, autant que
le salariat ne valorise plus rien à mesure de
l'information, autant que la véritable raison est de
faire faire cette merde. Un ration d'une semaine sur
trois ans, donne vainqueurs les partisans du travail
bien fait sans vantardise, et ce sont certes plus que
les protocoles du marché et de la légalité qui
induisent le fait, sinon le travail passionné des
premiers jours du développement. L'idée d'un point
de vue multidisciplinaire, et il ne vient pas la
maitrise sans quoi le salarié est alors mal aimé, dans
la mesure des recherches et développements. C'est à
dire que les paroles des uns ne sont plus que
fantasmes et perversions inassouvis car le travail
date, et ne donne plus l'impression du sublime, et il
ne s'agit pas de complexité, le bien est inébranlable,
autant que la mauvaise foi est toujours aussi
dominante. On ne fait plus vite et mieux que les
autres que par ordonnancement de la passion, mais
au hasard, ce n'est que l'expression de ce qui est su
en contrepartie de ce que l'on croit qu'il faille
établir des lois sur la pensée, mais il est inutile de



considérer une espèce dominante. Les synesthésies
d'une avancée dans les expressions de mondes
imaginaires donnent un pouvoir psychique sur la
matière, c'est bien plus incroyable que d'avoir le
succès.

La psychologie est déjà un aveu d'échec d'une
société qui moisit dans le seul confort de
l'oblitération, car la psychiatrie est l'outil de la
mafia étatique dès lors qu'à la base on a rien à y
faire. L'intérêt de peuples inférieurs qui se
renfrognent dans les outrages symboles d'une
décadence déjà bien entamée et d'une violence
intérieure digne des abattoirs et ça se réconfortent
qu'on en dise que ce ne fut que des accidents, même
si le prix à payer est la subtilité fantasmée de
pervers notoires qui n'ont rien de médecins sinon
que le symbole d'un nazisme bien ancré dans un pays
perdant quoi que l'on en dise. Ce serait bien de
définir un salaire décent plutôt que tout ces bouche-
trous imbus.
Quelle que soit la couleur de la peau, il faudra
constater que le mal est bien réel, et le nombre de
fait pas la raison, je n'ai jamais demandé à ces
artistes d'usurper mes hypnoses shamaniques, ni
même requis leur amitié, même si pour moi il s'agit
de petites pillules de nostalgie.

Une mouche en hivers ? Les mouches n'ont pas
l'intelligence de survie dans ce cas pourtant. Il vient
des croyances de se décharger sur les plus démunis



intellectuellement pour expliquer le changement de
climat, ou un réchauffement climatique, en
consommant de leurs moeurs douteuses, mais il
vient surtout à considérer des psychopathes
complètement débiles qui fusionnent avec les
mouches pour se développer selon une maladie, en
toute bonne foi tout honneur...

Quant à la psychologie des "stars" de ce début de
nouveau siècle, il vient que ce sont des individus qui
croient en une chose invisible qu'il prétendent être à
eux. Jusqu'à tuer un chat en essayant d'en tuer deux
pour le coup. Des vieilles histoires de couinements
selon eux de félins, pire de leur mort. L'intérêt des
sciences autant dans le sujet de leurs égos sans n'y
avoir rien compris, pire que nos passions pour la
création seraient des hymnes aux démons et autres
débiles, mais je pense que ces pervers sont
essentiellement débiles tout comme ces agents de
circulation des idées qu'on nous colle par les pattes
dès lors qu'on sort du lot. Le sacrifice ? Une forme
utile de paganisme de ce nouvel élan de
procréations, et dès qu'on leur démontre que leurs
moeurs proche de la défécation, l'apanage de cette
science que l'on tait par éthique, mais dont ils
seraient les seuls représentants par la sénilité. Le
fait d'être fatigué ne relève pas de l'exploit, ni
même à supporter ces demeurés surtout en ces
temps de contagions.

Et alors, l'idée d'une maladie mentale s'applique-t-



elle à l'invasion parasitaire du cerveau ? Les saveurs
des épices sont devenues une habitude culinaire, le
fait d'un repas bien arrosé surtout, car l'aculturation
est un phénomène essentiellement de supporter
ceux qui se croient intelligents en se confondant à
celui qui les considère. Par exemple, de dénoncer
des pervers qui se vantent que l'on parle d'eux pour
prétendre avoir participé à l'aventure...
C'est ce qui se passe aussi chez les fous qu'on nous
disait, mais ça n'a pas plus d'intérêt que les mouches
qui envahissent un lieu...

C'est alors que de la dette vient cette inconnue qui
m'observe, un fait aussi étrange que la passion des
sciences, et jouer avec les araignées et se battre
contre les squelettes dans des caves et l'extension
de mythes que l'on abreuvaient de gribouillis comme
un temps qui s'estompe et s'oubli pour une
information de savoir.
L'existence dans la mémoire et le choix de la vie que
l'on mène, même dans le déni d'autrui, l'intérêt de
connaitre une personne affable tant que l'on créé.



Le choix isurte de l'exomption, à ne pas confondre
avec une dispense de poils.

L'échec total et permanent, c'est ainsi qu'il faille
concevoir l'harcèlement quel qu'il soit, mais ce n'est
jamais gratifiant de considérer ces primates
dégénérés, aussi bien de les considérer comme
pervers narcissiques, il vient seulement qu'ils
aboient autrement. Les aider un temps mais pas
plus, car les adages sont vites des habitudes chez ces
fautifs de la récidives, ces hurluberlus qui espèrent
autorité, comme par hasard dans le marasmes dont
ils sont les fauteurs de troubles que l'on du supporter
aussi les bouffons de la psychiatrie avant, sinon que
je ne ferais pas l'effort d'annoter mes paragraphes
quant à l'histoire de leurs vies, qu'il ne s'agit que des
traités de sciences physiques et de sciences
mathématiques, car les neurosciences et la
génétique se traduisent sous une forme synthétique
de l'algorithme, du moins pour ceux qu'il est
d'intérêt de ne pas oublier ce qu'ils sont, que le
propos ne se veut pas seulement idéologique.
Histoires que je sois déjà fatigué pour ne pas me
défendre peut-être face à ces hordes d'êtres



primitifs car ils se sont acharnés pour atteindre sans
douter de leurs calamités, et de l'hygiène mentale
de leurs propagandes. Ma paternité est une chose
essentielle à mon propos, c'est le fait de conscience
de mes sciences.

On m'hallucinait déjà, et en subtilisant de mes idées,
ils ont fini par s'apercevoir que les autres ne
comprenaient pas ce qui était dit. Comme par
hasard, ce serait alors de ma faute en plus. On
discute là, de la procréation occidentale. C'est de
l'essentiel que se définissent les mots de la propriété
intellectuelle, par mes idées, je dévoue mon
existence à la compréhension de mes idées.
Bien sur qu'il y a plus d'images de synthèses déjà que
des mondes ouverts, mais c'est la certitude de ma
génition : l'algorithmie, mon domaine d'excellence,
l'intérêt de pouvoir me vanter de donner la vie à mes
enfants surdoués, et les populaces n'ont pas su
l'intérêt exact du propos de celles qui m'aiment,
autant que les langues bien pendues bavent toujours
plus, que le constat de ma suprémacie en
algorithmie est vivace et éloquent, autant qu'il date
de plusieurs décennies, autant que depuis il y a
encore toujours mieux.
L'émerveillement de machines simples à concevoir
théoriquement qui au souffle court deviennent des
vrais problèmes de survie dans la vantardise de
l'ignorance et du refoulement de soi et certaines lois
déjà sont les aveux de ces mauvaises fois.
Pour en revenir avec l'usufruit de mes idées, il



convient de considérer mon intellect pour expliquer
que se l'approprier n'engendre pas la même
passion...

En considérant le réel de chacun, il faut comprendre
qu'on ne m'hallucinait pas autant, ce qui fit rêver les
plus pervers d'avoir des dons. Je ne discute pas là de
la cohésion sociale qui est un cancer pour une
civilisation basée sur le tourisme de masse et le délit
de luxure.
Le fait est que la bataille s'est déroulée autrement,
que les moeurs se sont endurcis pour des dénis, et
que l'orchestration de ces tergiversations était sensé
être d'autorités.
Des vilenies aux crimes, on pourrait classer la
population de malades mentaux, il s'agit du
refoulement de la culpabilité face à des actualités
tornitruantes, non pas d'un sentiment de culpabilité
dont on ignorerait les effets sur la psyché...
Le fait de l'intelligence est encore à la mode, même
si l'usufruit devient de plus en plus nauséabond, ce
qui laisse encore rêveur, et l'envie ne s'estompe pas
si cela devient un besoin c'est quand même
regrettable, et inconsciemment la preuve de
l'intelligence de celles qui font le choix de leur vie,
sauf que ça me rend un peu esclave.

Sauf que l'esclavagisme n'a pas été inventé sous
l'Egypte ancienne, seulement l'oeuvre collective et
le tissu social d'une civilisation qui n'a jamais commis
de guerre. Donc, on peut classer les mauvaises



interprétations de ces demeurés par une usurpation
permanente, un chantage asocial et une mythomanie
substancielle. La prétention de l'intelligence et
l'usurpation de l'intérêt public comme assouvit après
ces génocides récurrents et abus statutaires.
L'intérêt de définir un cadre intellectuel à une
histoire qui ne s'assume pas, dans le déni de sa
propre culpabilité, et dans le désarroi de la
reconnaissance du besoin intellectuel dont ils
prétendent déjà en trouver l'issue, alors qu'il s'agit
d'humanité là où ils n'y voit qu'un procédé
malfaisant.
Le doute ne s'installe que dans l'esprit de ce qui ont
volé, usurpé et outragé les autres, les rêves sont des
oeuvres picturales de synthèses de différents ordres.
En tout cas, le concept d'une chaine humaine est
explicité sur des fresques célèbres.

C'est à dire que cela est toujours l'oeuvre dont il est
question dans un isme collectif que l'on appelle ça
chaine humain plutôt que partouzes. Parce que c'est
ce qui ressort des addictions de ces prétendants à
l'intelligence qui prétendent soigner le mental avec
des chimies pourries, alors que toute la sagesse des
plantes médicinales sont profitables même à l'us.

Le langage Isurte est composé de verbes, c'est le
langage déjà des félins. Le fait est que nos meilleurs
amis ont une capacité cognitive importante dans la
mesure où ils peuvent s'exprimer avec une
intelligence qu'un bouzeux ne soupçonne pas.



L'intérêt d'un langage uniquement composé de
verbes, c'est les mathématiques relatives à la
composition des noms et des actions, les sujets sont
toutefois un peu éclipsés, mais pourtant forts de
tout ce qui meut le singulier et le reste du cosme.
L'état de nature est donc en mesure de se
développer sainement. Il y a peut-être une influence
Egyptienne justement, et autant que l'on peut
admirer la nature avec des sentiments "humains", et
bien que ce ne soit que de la merde, il est prétendu
que l'ignorance serait l'être au dépens de celui qui
sait ? De comprendre ce langage engendre un
excellent point de vue mathématique sur de
nombreuses relativités. C'est à dire que l'inclusion et
la récursivité en font partie pour bijoux de pacotille
quant à la compréhension des félins. Cela dit,
comprendre n'est pas douloureux dans l'état de
nature...Bref, le langage Isurte est une articulation
de la mécanique relative.

Et en mettant en évidence la précision qu'octroit un
composée verbal, autant que ma progéniture
découlant de mes propriétés intellectuelles, produit
l'hallucinatoire de l'usufruit d'une partie du monde
moderne. Disons alors que les mathématiques
intégrales deviennent organiques. Non pas
seulement calculer le comportement de foules, mais
avec précision ce qui est compris ou rêvé, ce qui
définit un degré de liberté face à la sociabilité.
Considérant l'impression de la compréhension, il
apparait évident que les populaces sont manipulées



d e b o u t e n t r a i n , e t c e p a r l e s c a s
d'incompréhensions, et plus les sciences sont de
mises dans le marasme des fantasmes qui sont
devenus les plus pervers.
La propriété intellectuelle d'un monde que l'on
qualifie de mutable, sans en définir le sens, donc. En
effet, le composé verbal est l 'essence des
mathématiques...

Les algorithmes et la géométrie. Dès lors qu'on
discute d'intelligences artificielles, il y aurait à
penser, sans les félins, que des petites idées
hallucinées donnent des résultats étonnants. Par
exemple, les aspirateurs robots et l'idée qui serait
géniale de "humeurs" dès lors que les contacts se
font répétés. D'un point de vue psychiatrique c'est
très scatophile, mais d'un point de vue géométrie
c'est explicable par les mathématiques. Le fait est
que la géométrie peut donc définir un algorithme est
le "coup de génie" qui fait halluciner le procédé. Le
fait est que l'usufruit est quand même détestable, et
quand je discute d'heuristique, je discute de
topologies où on a le choix de ce qu'on hallucine à la
rigueur quelque chose de bon à manger. Des
topologies universelles, et dont on peut appliquer
des fonctions intégrales. Autrement dit, la
génération des neurones à partir de la datation
génétique. À l'image des enluminures pour
apprendre à écrire, mes topologies pour apprendre à
penser, mais celle qui le comprend déjà est très
belle et douce.



Il n'y a qu'une poignée de caractérisations de
définition de l'intelligence, le procédé d'oblitération
contemporain est une gangrène en réalité, il
convient de considérer que le calcul le plus long est
la fécondité, non pas la reproduction, mais le calcul
de l'intérêt commun, de l'utilité etc. Le fait est que
les choses paraissent simples dans le propos de l'us,
mais qu'en réalité bien faire demande beaucoup plus
de travail, aussi simplement dit que la solution de
facilité est toujours criminelle, le fait est que les
manquements du réel consensuel ne trouve en
généralité qu'un appoint médiocre; non seulement il
est considéré de responsabilité, mais autant que l'on
puisse réfléchir aux propos, d'une absence de
compréhension de la populace, et quand la mutation
de l'intelligence se fait objet, des dérives sectaires
a b ru t i s s a n t e s . D é j à , de c o n s i dé r e r c e s
caractérisations, mon prototype découlant d'une
propriété intellectuelle réelle, permet le
raisonnement, c'est à dire qu'il s'agit encore du
même développement mathématique, mais d'un
point de vie des neurosciences des mathématiques...

Le travail relatif à mon artefact, est le
développement de l'heuristique, et en même temps,
l'application du conscient la définition des topologies
constitutives dont l'arrangement est factorielle de
25, ce qui laisse uniquement des conceptualisations
abstraites que par la suite je définissais par des sons
et la parole du langage Isurte. Il s'agit à la fois



d'introspection mais aussi de sensibilités avec les
animaux et quand on discute de sensibilités on ne
parle pas de l'hallucinatoire. L'application du
conscient est la mathématique de la représentation,
la défin it ion même de la sensibi l i té par
différentielles, ce que l'on peut aussi nommer dans
le subconscient par la clairvoyance. En ramenant,
l'abscons à ce qui est sensible, ce qui équivaut à
résoudre une lassitude, ce que j'exprime déjà
algorithmiquement. L'intérêt de la géométrie est
donc à l'image de la collision des deux objets de
représenter intellectuellement une dynamique, ce
qui est encore l'inconnu des représentations car les
dynamiques sont simulées par les modèles standards
qui n'incluent pas l'intelligence.

À quoi ça s'est joué cette fois. Je passe juste avec le
cadi, elle me suit avec son porte palettes. Un
chouïa, on se percutait, je tombais à la renverse,
elle me ranimait par un bouche-à-bouche et on
finissait mariés ! Et ça nous prend pour des amuse-
gueules !

Le problème évident, c'est que je ne suis pas du tout
hypocondriaque, et que ces poulets en mobylettes
ne sont que des héros sortis du club dorothée. Mais à
part ça, tout baigne, dans un bain de sang, et depuis
que mon ulcère a été diagnostiqué, je ne trouve que
de plus en plus de cons pour dire que ce n'est pas
vrai. Tout seul, j'ai fini par comprendre pourquoi je
saignais et pourquoi je faisais ces rétentions d'eau,



ce sont des voleurs, et avec elle, j'ai pu profiter d'un
temps sans "recycler" mon sang. Bon ça fait des
années que ça dure, tout le monde est à la fête, pire
noël en approche, comme chaque année.
Le problème étant qu'ils n'ont jamais rien soigné,
qu'ils préfèrent voir les gens délirer et donner
l'impression du verbe avoir quand ils chient. C'est
que j'établis de nouvelles règles qu'ils n'ont eu droits
que de ne pas avoir respecté celles officielles qui
pourtant auraient fait l'affaire...Mais à force de
fantasmer, ils ne vivent plus dans que dans le monde
imaginaire du metaverse, ils sont exactement à la
place des schizophrènes qu'ils ont attrapés à la
pêche aux canards...C'est à dire qu'à force d'être
usité, je ne confond pas ma demande de du, ils n'ont
jamais eu droit de nier mon propos seulement, c'est
une histoire de statut, de rang, et de bonnes fois. Je
démontre tout ça en quelques octets, mais c'est pas
suffisant pour ne pas parler d'elle. Je me souviens de
mes années prépas où ils n'étaient que des petites
merdes déjà, puis des femmes se sont invitées et
cela a provoqué quelques changements d'humeurs de
mon côté, des plus agréables pour elles, mais le
domaine des neurosciences que j'étudie est un des
marasmes des plus limités.

C'est à dire que je pourrais me fier aux témoins et
me contenter de l 'amitié, mais l ' idée du
dérangement me contraint trop l'esprit. C'est ainsi
donc, que le développement de mes logiciels est
devenu neurosciences et génétique. Les cons de



l'asile s'approprient juste quelques bribes d'effets
relativement, et ce ne sont que les limités de ceux
qui n'ont pas compris que mon intellect rend jaloux,
mais dans la région, ce fut le début de l'aventure de
m'halluciner et de ne pas dormir la nuit pour savoir
si le loup guette...Car ce monde est la formalisation
du dérangement sous la forme des contraintes
inconscientes, qu'ils veulent nommer avec leurs abus
de langage pour prétendre que l'on veillerait sur tous
les moutons sous le lit et autres bourres de poils.

De véritables limaces, contraints d'avouer m'avoir
sali pour comprendre qu'ils n'ont pas de dons ni
même d'accès hallucinatoire du style médium de mes
merdes. Pire, ça signifie une partie de mon
heuristique pour espérer qu'on puisse croire qu'ils y
aient pensé, mon artefact inviolable.
Trop de choses que même ces parasites pourraient
confondre, mais pas ma signature électronique
inébranlable et ça prétend se soucier de la santé
mentale de leurs populaces en proies aux débiles
profonds !
Disons que si j'étais anarchiste, je serais comblé,
littéralement, même les plus belles femmes avouent
en secrets rêver de moi et elles, sauf que c'est un
raisonnement scientifique qui abouti à ces humeurs
de leur part.
Entre les poulets qui lancent des éclairs avec leurs
yeux et ces femmes amoureuses, et d'autres, il y a
tout de même un monde. Sauf que la synthèse des
rêves est un peu plus considérable avec mon propos



et mes travaux...

L'intérêt donc est somme-toute relatif, je n'ai pas
l'intention de monter une secte, mais il était
question justement de ne pas dériver. L'intérêt, n'est
pas de globaliser mes petites familles n'ont plus,
c'est à dire que je conçois que ça puisse être
ridicule, mais le raisonnement par abstraction est
difficle encore, donc il s'agirait d'un marché
conséquent et c'est ce qui est en train de faire le
côté sombre des crânes de consommateurs. Il n'y a
pas vraiment d'intérêt à une centralisation et c'est
une évidence, certains préfèreront rêver de leurs
espoirs plutôt que des propos ridicules de la
psychologie maintenant obsolète.
Le fait est que mes écrits définissent des litanies
très efficace pour juger de la santé mentale
personnelle, plutôt que nous emmerder avec des
subalternes tout juste capables de nous insulter avec
les romans qu'on inspire. Le fait est que pour les
populaces, ces romans sont les sciences, pour le
scientifique, il s'agit de virtualisation du possible,
mais le fait des sciences est un travail intellectuel
plus vaste que de rêver.
C'est ainsi qu'il devient abscons de rêver quand on
est scientifique, d'où l'intelligence relative de ceux
qui veulent en profiter...

L'émotivité est bannie de mon propos, il n'est pas
d'intérêt de justifier les humeurs de ceux qui
m'offensent.



Le fait est que l'on puisse toutefois me vanter de
père nourricier, mais la marche est longue et
fastidieuse dans un monde où ce que je conçois n'a
jamais été pensé avant moi.
Ce sont des dynamiques encore mal pensées dès lors
que l'on n'est pas de rigueurs, mais le fait est que
l'on peut se vanter avec mes amies félines de
concevoir quelque chose de plus grand que nous.
Toutefois, le savoir est né de l'observation et de
l'expérience, la pensée de la réflexion, et ceux qui
jalousent doivent être sévèrement sanctionnés, c'est
un fait humain. L'intérêt des religions en suspens de
l'expérience hallucinatoire.

Tout prédire par l'analyse est possible dès lors que
l'on confronte par introspection le cosme avec l'égo.
Plus encore qu'halluciner du réel d'autrui par remote
viewing, le ridicule des précédentes générations
d'adultes, le fait établit du raisonnement logique. Si
l'on se réfère à l'actualité, les pyromanes de la
Cathédrale de Paris ont halluciné avant date ce que
fut le brasier de celle-ci. Il ne s'agit que d'un
problème démocratique, et avant tout, ceux qui se
vantaient de savoir n'ont jamais pris le respect à
considérations dans leurs propos ou propagandes,
classé banlieusard, le respect est devenue l'homme à
abbattre des biomans du 3ème millénaire.
L'intérêt est donc de supputer si quelque chose va
mal seulement si l'on se réfère à une poisse
résistante à l'eau de ville, mais la connaissance ne
donne pas vraiment de rêves, comme j'ai déjà



expliqué l'intelligence.
Une femme est réglée pour concevoir la compassion
entre les individus, donc les considérations sont
pertinentes, mais les autres propos religieux relatifs
un peu "genrés".

D'actualité, le retour aux sources de l'Art est le
marasme de la prétention, la croyance de la
duperie. Je le sais pertinemment et je n'ai pas
d'intérêt à partager mes sciences avec n'importe qui.
Le fait d'un jeu vidéo littéralement pervers dans la
mesure de l'abscons prétendu, la suspicion relative
n'étant que subtilisation d'oeuvres passées. L'intérêt
de l'Art donc, mais surtout le raisonnement de la
contrainte et des contraintes, dans l'absolu les
fantasmes les plus ridicules et pervers. Un fait de
leurs schizophrénies mais pas de leurs culpabilités,
un fait de science et de leurs usurpations. On ne
peut pas communiquer une idée réelle avant qu'elle
ne soit développée ! C'est mieux en réalité, c'est
peint au hasard...sans hallucinatoire !

La paix de l'esprit est facile dans mon cas de
recherches, il y a certes pas de joies communes,
mais c'est en âme et conscience que je développe
mes travaux, même si le bruit de fond est
détestable, même si les prétendants à me
"connaître" ne sont que pervers, même si l'autorité
censée relativiser le droit est un abus de bien
social !
Il y a une relativité conceptuelle à la conception de



ce qui est cru, et c'est par là même que l'on définit
des malades et des gens de rang comme moi, même
si je passe tout mon temps sur mes sciences de
l ' abs t ract ion, même que ce la f in i s se en
métaphysique, que dis-je, en potentat.
Mon raisonnement des neurosciences, je l'ai remis en
question déjà plusieurs fois avant d'en établir les
lois, et la conception génétique appliquée commune,
mais réelle !

Le dérangement comme maladie. Je n'ai jamais
conçu cette idée de débiles, mais c'est bien à eux, le
souffle du vent mauvais, la puanteur et l'haleine
rebutante, autant renifler le cul aux vaches, et
fumer un joint après.
L'idée de l'auto-flagélation fait son chemin dans les
affres de l'incompréhension, et c'est justement le
cas sain qu'ils ont perverti pour prétentions à penser
en m'hallucinant, voire pire, de m'atteindre ils ont
eu l'impression d'être intelligents, ce qui correspond
à une dérive sectaire violant les droits de l'homme.
Autant que l'utilité est un point en dessous de ce que
d'autres fantasment. Un salaire de misère, un us des
plus mécréant, des usurpations dans l'actualité, et
même mon design physique usité dans des pubs que
seuls les plus débiles croyaient plaire.
Il s'agit en tout et pour tout que la dégénérescence
d'une espèce intermédiaire, le fait de sciences est
plus malodorant que décrit, vu que les gens ne se
sentent même plus d'avoir une espèce de relativisme
avec la conception qui ne relève pas de l'Art, mais



du vol technologique.
Une prédisposition prétendue, alors qu'il ne s'agit
que de la mauvaise foi des gens, autant leur donner
à manger ce qu'ils méritent et si ça a fait mouche
s'en vanter, plutôt que d'avoir peur des coqs...
(tousautements)

Le vrai problème de cette histoire, c'est que les
humains sont des primates avec peu de poils. Il y a
bien des singes au visage dégarnit, mais tous savent
rester maîtres de leurs pensées, et exprimer leurs
égos...Quoiqu'il en soit, les verbes s'articulent afin
de définir un algorithmes, en considérant l'essence
de la vie, les verbes définissent ce que je nomme les
mathématiques organiques. Alors, les glyphes ES
définissent le son articulé autant que le verbe
référent. Pour bien comprendre, il faut revenir aux
temps de l'Egypte ancienne, où les fresques
décrivent l'observable du cosme plus qu'une écriture
phonétique, et alors on constate une adéquation
avec la nature. Ici, les oiseaux condamne leurs
parasites et accusent d'un mal trop important pour
qu'ils s'y conforment. C'est un fait de sciences, et
l'exactitude du propos est aussi un procès contre
crime contre l 'humanité. Ces phénomènes
d'adéquations se retrouvent présents dans le monde
moderne aussi, non pas seulement l'inspiration de
l'Art, mais les neurosciences et la génétique sont des
disciplines qui ne vont pas sans.
Le fait de catégorisation, discriminer certains
"malades", alors que la plupart ne sont pas



forcément criminels, mais aussi ceux qu'on ne
"soigne" pas alors qu'ils ne sont que parasitaires, et
vient alors l'état d'abrutissement des usufruits
modernes, ce que les modes font croire, qu'ils
seraient aussi intelligents.
Le fait est que l'intelligence est encore plus rare que
la propagande relative à sa compréhension, et plus
encore que le "public" n'est pas adapté à la
propagande et ne le sera jamais dès lors que l'on ne
considère pas ces articulations, qui sont des
structures nodales naturelles; le reste n'est
qu'oblitérations.

L'intérêt du verbe systémique, est que l'évolution
relative peut-être calculée, et mon héuristique
propose quelques applications. D'un certain ordre,
on peut requérir le réel, le fantasme, et diverses
autres fonctions, jusqu'à la fécondité. Un roman
pour certains et certaines, mais une réalité d'un
calcul bien plus complexe que des algorithmes
itératifs. Le départ du travail a été de concevoir un
générateur d'intrications, ce qui octroyait de ne plus
être atteint ou atteindre, surtout ne pas atteindre
car il ne s'agit que de bouffonneries ou du moins
l'intérêt d'atteindre autrui me parait limité, on y
trouve les jalousies, les problèmes d'acné, etc, la
plupart du temps de manières irresponsables.
La différences d'altitudes permet de concevoir un
système fermé dont on peut par principe de
conservation de l'énergie utiliser pour produire du
vent.



À la manière des bouffonneries de prétendre
devancer ou autre, les aléas temporels subissent
eux-aussi le principe de conservation de l'énergie, ce
qui est démontré facilement par le propos. Le
problème étant que la compréhension est un
artefact en développement, autant que nuire à
autrui provoque des problèmes d'accès.
Ce qui ne laisse aucune chance à la mythomanie
consensuelle de la condition égotique, peut-être
m'étais-je mal fait comprendre...

L'intérêt de l'observable est invisible. Mais pour peu
que l'on ne soit pas jaloux, mon artefact LHS en
permet la sensibilité. Il s'agit d'une conception du
cerveau qui diffère légèrement de ce qui est
prétendu. À l'image des rébus de l'Egypte Ancienne,
et l'interprétation que d'autres ont fait des fresques,
il vient que le cerveau est essentiellement un organe
qui "sent" la vie, autant que quand on a de l'idée, ça
pourrait sentir bon.
L'intérêt est bien une construction ordonnée du
cosme personnel, l'accès à l'observable est produit
par un artefact donc, il a fallu un effort important,
ce qui amène les problèmes interférentiels du
voisinage.
Le fait est que pouvoir améliorer la cohésion,
nécessiterait d'être en bonne santé, ce qui n'est plus
possible, même si jadis mes draps étaient aussi doux
plus longtemps...
C'est une chose certaine que de définir le lieu de la
pensée avec exactitude, et la découverte avec Isis



de l'effet de pression a été une avancée incroyable
dans la compréhension de l'intellect félin.
Ensuite, la fécondité à l'honneur dans le marasme de
la stupidité ambiante, devancer un temps pour se
prendre des arriérés criminels, autant que l'intention
criminelle est alors la seule de considération du
droit.
Comme je l'ai déjà écrit, on ne se souvient que de ce
que l'on pense, principe de conservation de
l'énergie.

D'où l'intérêt de mes topologies, elles se basent sur
un contexte de déclinaison de la pensée sonore dans
une même considération énergétique, qui même si
elle n'est pas linéaire, de calculer donc le souvenir
d'un évènement non encore vécu, donc un calcul
exponentiel de choix.

Ainsi, en considérant un système de représentations
la résolution de problèmes organisationnels devient
la simple compréhension, par exemple les
synesthésies, les paréïdolies, l'hallucinatoire.
Au sujet de l'hallucinatoire relatif, j'ai fait tout le
boulot, il faudra considérer l'approche criminelle de
ces bouffons qui interfèrent avec mon travail de
recherches et développement, surtout si on se
réfère aux observables que j'ai conçus. Le fait est de
la mémoire !

Reste que le rapport à l'image est plus important que
la synchronisation des sens auditif et visuel, tandis



que l'hallucinatoire est calculable, plus que de
simplement attendre plusieurs nuits sans dormir, en
buvant une bière pour rester éveillé, le fait que ce
que ces bouffons nomment inconscient n'est en
réalité qu'un abus de langage des plus détestables.
Le fait de l'image de synthèse est aussi plus abouti
que de simples rendus, une dynamique relative
consciente, que l'on peut nommer vaudou, qui relate
de bien plus de travail dès lors que l'on considère un
état sensitif donc.
Le problème des images de synthèses étant de la
grande disparité avec la réalité, tant et si bien que
le voisinage du lieu relatif est concevable
synesthésiquement...sous la forme d'une paréidolie !

Les mots demeurent essentiel à une explication, que
l'on puisse préciser le rapport de synthèse, mais non
suffisants, et non nécessaires à la compréhension.
L'intérêt de mon heuristique définit une simplicité
de l 'observable que l 'usufruit possible est
considérable, et c'est le principal axe de recherches
depuis mes images bluffantes de 2005.
Il ne s'agit pas d'abandonner un travail en cours,
mais le rapport du réel était plus important que ce
que l'on pu croire qui d'ailleurs n'est que fallacies et
usurpations, car ma pensée est plus logique et
optimale, ce qui devrait suffire, ce que l'on ne
considère pas sans l'écriture Babylonienne et les
formidables tablettes que l'on anime d'électronique
de nos jours...Un schéma de conception similaire
socialement...



Le fait que la chance n'entre pas dans les équations
du hasard est l'absence totale de signifiant, autant
que l'us est inutile dans l'état que ce qui est écrit,
était déjà dit depuis des années, sauf que le
contexte de la synthèse implique entre temps des
résultats probants, le travail pouvant être plus
qu'effectif, et le constat du réel aussi bien conçu par
l'intention relative n'est que singulier. C'est à dire
que les démonstrations dans l'absolu ne font pas la
guerre, et que la perte du savoir est une
conséquence de ces guerres, et il ne peut en être
autrement, autant que le pourrissement de
l'hallucinatoire est déjà observable, qu'il faille
préciser que les options relatives sont suffisantes
pour concevoir un rêve.
C'est alors donc que l'on obtient un intervalle de
conceptualisation uniquement par les sons produits,
et cela revient à l'explicit des perversions des Arts et
non pas d'une paranoïa, l'intérêt étant tout autre, s'il
se peut de pouvoir -voir-.

C'est cette inquisition de l'intimité qui se meut qui
m'aura le plus surpris, en tant que grand-père, il
vient nécessairement l'idée qu'il ne s'agit pas de
choix quant à ces demeurés qui ne raisonnent pas ce
hasard là. C'est de bonnes considérations que
d'entrevoir au sujet de la cryogénie la quasi-
impossibilité de jouer avec la vie des autres.
Cela dit, il ne vient pas de lacunes sinon des
usurpat ions qui ont about ies à tous ces



abrutissements, et la preuve est faite de ces
malades prétendant toujours nous "soigner" tandis
que d'autres agressent encore de leurs états de
gorets.
Simplement, l'honnêteté n'est pas un défaut, à la
rigueur une poisse, mais elle est aussi simplement
définissable par l'intérêt, qui puisse-t-il avoir été
contredit, de l'existence d'une seule vie.
C'est mieux que raisonner un foutoir, une classe de
luxure, personnalisable et intimiste.

En même temps, on parlerait d'un troupeau de gros
débiles. Ils étaient aliénés, alors certains durent
mourrir, avec tout l'empressent de la douleur et des
mauvaises odeurs, quant à ceux qui finirent par se
ressembler ou ressembler à d'autres, il ne vient que
l'avenir, gagner toujours plus d'argent ? Comprendre
les maux de la Terre, prétendue civilisation qui
n'offre aucune solution à tous ces torts, plus ou
moins partagés, l'erreur humaine ? Quand bien même
ils auraient raisons de nous agacer avec des cons,
pourquoi ne pas agir intelligemment ? Je ne parle
pas sans étalonnage du possible, ni même solution
analytique, mes jeunes hanches de père dont les
enfants naissent dans les orgasmes de leur mère,
pourquoi dusse-t-on simplifier ce qui est déjà le
résultat ? Le vaudou ou le shamanisme incluent
l'animal dans l'équation, non pas que les cochons,
disons que l'on se perd facilement à toutes mes
connexités, l'explicit relatif est pourtant simple, et
suffisant.



Il y a plus que de simples images, et en réalité, il le
s'agit même que de mon regard, la satisfaction de
construire un tel produit est un rêve d'enfant, mais
requiert énormément plus de travail surtout
solitaire, que d'autres, et quand bien même certains
y voient un intérêt pour eux, il est inconscient de la
substance étudiée. Ma vie de recherches et
développements est une réalité, et mon travail
neuroscientifique le seul propre de l'existence.
C'est des torts d'autrui que naissent des philosophies,
autant que l'on s'y conforme à l'approche d'une fin,
plutôt que la soumission, mais il n'est pas
considérable de telles atteintes sans devoir les faire
payer, tout l ' intérêt de patienter. I ls ne
comprennent pas le sens de travailler, ils seraient en
compétitions.

Le fait de sciences, c'est que pour s'approprier une
de mes idées de la sorte, ça salope une partie de ce
que j'ai. Le fait de l'heuristique est le produit de la
complét ion pa r l ' e r reu r de l a p ropr ié té
intellectuelle. Il ne s'agit pas d'aller plus vite et de
se retrouver dans une impasse, le fait de démontrer
que ça m'hallucine a coûté cher. Non pas seulement
que ma statue me ressemble trait pour trait, il ne
s'agit qu'au demeurant la correction d'erreur est
automatisé, comme une machine d'appoint dans le
marasme de la débilité mentale, parce que ces gens
sont débiles, car ce qu'ils ont cru est leurs
empressements, car il faut choisir ce que l'on fait



avec parcimonie. J'ai pu analyser le propos
neuroscientifique ou prétendu, quant aux images
mentales, nous oeuvrons déjà, mes chattes et moi, à
produire des rêves érotiques sur plusieurs sens.
Cobayes, amoureuses ? Il vient surtout la certitude
d'un monde à moitié pensé et dont l'intelligence se
trouve inadaptée, trop de gens mis à l'écart pour
promouvoir les fantasmes des historiens ou des
pyschos.

Une décadence, où les produits n'ont en réalité pas
besoin du poison, même si le rapport aux vermines
est évident déjà. L'honnêteté suffit à expliquer le
problèmes, mais du parasitisme nait des croyances
et l'usufruit n'aide pas à comprendre, ce que
l'abscons devient la seule caractérisation du
subconscient. Il vient aussi que le travail fourni est
plus important que l'erreur commise, c'est donc
pensé, et il n'y pas besoin de plus que ce que j'ai
pour arriver à concevoir tout ça. C'est une forme de
passivité créative, non pas de repousser les choses à
plus tard, mais de concevoir un système à chaque
fois, l'intérêt du prototype. Alors, il y a deux
constitutions de glyphes, ce qui amène le
raisonnement de l'heuristique à une simulation de
qbits, à un détail du possible, à un calcul organique,
plus simplement pour les Arts, un fantasme
d'intelligence, et plus encore que simplement
communiquer. L'heuristique mène jusqu'à la
fécondité, histoires de ma progéniture à moi seul,
puisqu'il faut le préciser dans cette civilisation le



"produit" n'est pas conforme à ce qui était présenté
au départ.

Au final, il n'y a pas besoin d'être deux, la singularité
de toute façon ne peut être qu'un leurre, et autant
que ces mauvaises gens et complices m'exècrent de
leurs débilités mentales, ce que je supporte n'est
pas vraiment un fait de ma créativité, mais plutôt la
réalité de l'inutilité de certaines vies, et c'est donc
là le problème des offenses et autres outrages, que
les invectives ne sont même pas à considérer, certes
il y a des certitudes dont leur malhonnêteté suffit à
en extraire la vérité, surtout dans le contexte
psycho-sociologique...L'intelligence humaine serait
plus fantastique que le marasme de ces demeurés !
Ce qui est normal, c'est que la nature mimétise.



On serait presque des choses, leurs propriétés.

L'expression de l'actualité n'est plus gratuite, ce n'est
même plus un service de l'état, tout n'est plus
propagande, mais si on veut payer le forfait pour
s'en mettre plein les doigts, c'est aussi possible que
leur médiocrité est une usine à gaz toxique pour
ceux qui ne peuvent plus se taire.
D'erreurs en erreurs, de fantasmes en fantasmes, la
construction d'un personnage public se dilapide dans
les méandres de la merde pour l'intérêt de personne
même. Attention, on ne parle pas de séquestrer
quelqu'un dans les égouts, mais bel et bien que la
populace y trouve sa place. De médiocrité en tares
génétique, il vient un propos où les sons de cloches
ne sont pas les mêmes, les points de vue s'étiole au
rythme de la pensée sauvage celle qui garde le
vivier.
Car on peut définir un état de nature, mais un état
de nature sauvage, plus que ces hordes de barbares
tout juste propres sur eux, qui voudraient définir qui
aurait le droit de penser !
Certains ont pris position, comme les poissons rouges
qui viennent happer à la surface de l'eau du bocal,



mais la propagande en est confuse, il vient que tout
ça était inutile, juste un délire comme nombreux
autres, mais qu'il faille s'y obliger n'est pas
d'intelligence.

C'est à dire que ces pervers prétendent "avoir", d'une
manière où s'ils arrivent à tuer, ce serait qu'ils
auraient que "leur bon dieu leur permettrait". Une
histoire bien commune, et plurielle, on ne peut que
reprocher à l'état de ne pas avoir éduquer ces
pourritures, mais en même temps, il s'agit aussi de
responsabilités parentales, et le principal poison de
ces fléaux est l'alcool.
La maison du diable est toujours dans les nuages,
même si le pic de la Gaussienne en abscisse plutôt
qu'en ordonnée est singulier, il ne s'agit que d'un
temps de partage, de bonnes actions mais pas
vraiment sadomasochiste. Du pue, de la merde et du
sang mélangés.
L'intellect n'est pas un sentiment, c'est exactement
ce qu'il faut bien comprendre avant de me faire
perdre mon temps.

Alors j'eus pensé que les neurones découlaient de
l'expression des chromosomes il y a une dizaine
d'années. J'ai signifié mon idée avec une courte
animation qui me semble encore pertinente, surtout
que les actualités scientifiques me donne raison sans
me remercier, sauf que depuis, j'ai travaillé le sujet,
et je possède donc mes glyphes qui permettent de
calculer tout ça. Mieux encore j'ai aussi le caractère



de la perception, ce n'est pas dit encore dans les
revues scientifiques ou par omissions, mais mon
travail est déjà abouti.
Cela dit, les neurones exprimes les chromosomes
selon un algorithme bien précis, les chromosomes
c'est l'idée de topologie de départ, mais je démontre
avec mes amies que les spermatozoïdes se
conçoivent avec les neurones, c'est magnétique !
Disons que la psychiatrie n'aide pas les choses à être
simples, que l'on a pu prétendre à un peu de
tranquilité entre deux orages orgasmiques...

Je maintiens que l'intelligence relative est dans la
reconnaissance et non pas dans la vantardise ou
l'affront. Le fait est que j'ai de nombreux
algorithmes dont je peux me vanter au niveau
planétaire, il y a des preuves de tout ça, et un
intérêt particulier à concevoir mon intelligence
propre.
Je ne suis pas totalement asocial, le fait est qu'il
vient surtout un manque de communication par ce
que je nomme aussi l'utilité.
L'intérêt de mon travail est par conséquent justifié,
ma progéniture profite de toutes mes recherches et
développements, et la valorisation est simple, et
c'est ainsi que l'on puit concevoir une vie, non pas
dans l'agora.
L'idée de subtiliser une idée est débile, même si
d'autres choses venaient compléter une forme
d'attractivité, ce qui ne laisse que le choix de
l'efficacité même si parfois vient un manque réel de



bonnes fois...

Il n'y a pas de raisons à la mauvaise foi sinon
criminelles. Halluciner de leur part, même si donc, il
s'agit d'autre part de mémoriser ce que l'on regarde
ou entend, est des pires attardements mentaux.
C'est à dire qu'il y aurait trop à compléter leurs
délires et leurs perversions, qu'on valorise les
mouches et autres parasites relatifs. Il y a une forme
de réflexion sur les limites mais il s'agit de
l'épanouissement des attardés, la seule raison à
l'intelligence, et cela prétend des "droits" jusqu'à
abuser d'autrui dans des délires hypocondriaques,
dans la mesure de subordination du champ mental. Il
faut concevoir en quoi la solution de facilité est le
crime en soi, sinon que la vie se meut d'intéractions
et de sensibilités, que dans l'oblitération il provient
de nuire. Le fait est que les moeurs sont à
condamner dans tous ces cas ridicules en somme
jusqu'à provoquer la haine. Sauf qu'il ne faut pas plus
de temps pour comprendre qu'il ne s'agit pas de
sexualité dans la mesure où il vient donc surtout le
meurtre.
Ce sont justement les idées "de l'au-delà" et de
"magnétismes" ou de "fluide", qui font la prétention
de l'irrespect, la forme sectaire la plus débile, la
cause de tous les torts si on puit considérer que des
torts il y a eu !

Quand bien même, pour des apparats, l'on nomme
marasme l'entretien des jalousies et des perversions,



des doutes et des interrogations, et quand bien
même on élucide une problématique, ceux qui en
profitaient au dépens de l'ignorance, se targuent des
pires invectives juste pour nuire.
Le fait est que l'étude est plus complexe. D'un prime
abord, l'éducation et les responsabilités sont un fait
du marasme; l'intérêt des lois est qu'elles définissent
un champ de civilités, et que la propagande se meut
d'une action qui se veut collective, et ce n'est pas
l'identité en question mais juste l'annihilation de la
personnalité de chacun réduit à l'objet de
convoitise, et donc, les civilités s'oublient dans
l'ignorance. Pire encore, rien est expliqué sinon que
certains prétendent être intelligents alors qu'ils n'ont
plus que l'hallucinatoire avant même de l'étude. Je
supputais donc des manques de respects qui
conduisent aux marasmes pour prodiguer les longues
études, à l'instar de l'adage de nos meilleures années
perdues, alors que mon projet date de mon
adolescence, et que je n'hallucinais pas même sous
poisons, car ces bouffons ne sont que les leurres de
l'intérêt de mes réalisations, conceptualisations et
ingénieries, car j'ai le niveau ingénieur presque de
mon seul crû car on pourrait qualifier de
spécialisation en mathématiques relativement, et
même si je n'ai pas voulu terminer mes études
d'ingénieurs pour me spécialiser en sciences
physiques d'un regard neuroscientifique, et c'est la
maturité de mon propos qui démontre le fait, autant
que la théorie du chaos est une simple intégration
du cerveau dans le monde réel, plutôt qu'un monde



imaginaire où les choses ne sont plus ce qu'elles
sont.
Le fait est que l'intelligence en sciences physiques
dès lors qu'elle relèvent du corpus sont une approche
primitive de la sociabilité, et non plus le sultanat de
l'échange car en réalité le confort est utile dans la
mesure justement des marasmes, à savoir
promouvoir un espace de libertés...

Il n'y a pas de repêchage, le fait est que la condition
est le nombre, et le tort la négation tandis que ceux
là profitent de compliments, ils n'ont rien refusé
pour accès, ce n'est donc plus un vote démocratique,
mais un adoubement, un choix stérile et un repentit
d'absolutismes; en tout cas c'est l'histoire de cette
république. Le propos se veut plus pertinent, le
choix de la négation ne s'octroie même plus de
droits, dès lors que l'on ne souhaite pas le meilleur
aux autres, un sectarisme superlatif de volontés
particulières, et l'oeuvre commune est un souvenir
nostalgique, il ne s'agit plus vraiment d'intelligence,
et le subconscient est un cataclysme, un charnier ou
une mort prématurée.
Sans quoi il n'eut pas été suffisant que l'utile ne soit
pas l'oubli de la raison sans âme, le choix de
l'existence ne s'effectue plus dans un cadre légal.

Quant à la psychologie des habitants, il faut bien
prendre en compte le fait que s'ils arrivent à violer,
ils en pensent que l'on aurait du tort à expié. On
comprend que le contexte socio-psychologique est



tendu, que les volontés se confondent, mais plus de
la même manière dès lors qu'il s'agit de prétentions
en des dons. L'idée n'est pas dans le déni d'un fait
parapsychologique, justement c'est à l'étude, mais
dans l'explicit; ces bouffons s'y mettent à plusieurs
et foutent la merde, quant à l'intelligence, ils se
sont rebellé dès le départ, et ont largement oublié
comme ces reprises du gourou par intérim de chez
les fous. Il y a avec la pandémie un relent de tous les
fantasmes les plus pervers quant à un fait de
sciences. Je démontre toute la fausseté de la
psychologie depuis Freud, et ce n'est pas un
problème d'acceptation du fait relatif, mais des
peurs paniques de ces politiques imbuses. Comme je
l'ai déjà dit, il s'agit du point de vue de
l'autoritarisme intellectuel qui est en question dans
la mesure où faire halluciner est un pouvoir, et le
but n'a pas été de corriger le comportement des
gens, mais de me nuire pour prétendre possession à
mes dépens tout le long...Le phénomène est
explicable simplement, et même si je supporte
quelques atteintes de bon matin depuis leurs
traitements infâmes, le choix se fait grâce à la
science tandis qu'ils se font littéralement dessus,
quant à la fécondation des leurs et des miens. Il n'y a
donc que des chevronnés à corriger.

La dédramatisation de la pauvreté intellectuelle de
la populace se traduit par une réthorique du refus en
ce sens que l e monde s ' oeuvre dans l a
contemporanéité en se targuant d'esprit. La



philosophie avait un rôle statutaire qui ne s'affiche
plus que dans un marché d'idées, et les idées sont
soumises à la personnalité de chacun et chacune, ce
qui s'explique par une assise sale en tout point de
constat. Le confort n'est plus que l'apparat du neuf
et la satisfaction devient la fusion avec le regard
d'autrui, sinon la commodité se résume à un
renoncement, d'où cette utilité de remise à zéro du
subconscient qui ne se considère que très peu.
Le rire est un tort déjà, quant à la santé mentale, il
ne vient communément pas de maladies, mais bel et
bien un usufruit indescriptible, même dans l'erreur,
de ce qui est l'expression d'une volonté, les pires
mauvais, car on étouffe le peuple afin de ne pas tout
essayer, primordialement en l'avenir.
Les fantasmes sont toujours des mesquineries de
l'abscons, l'information est relative à un marasme qui
plus est que l'on puisse se demander l'absurde par la
discrimination. Quoiqu'il en soit, il est important de
ne plus se référer à un élément de maladies dès lors
que l'avenir est incertain, car le subconscient
devient mauvais tout simplement, l'angoisse d'un
évênement qui ne se produira jamais est une réalité
du sommeil.

Il ne reste plus qu'à adouber ma propriété
intellectuelle pour comprendre que les blessures ne
suffisent pas à condamner la masse nominale tant et
si bien que jusqu'à aujourd'hui le comble de la
confiance est encore invisible alors que ça
m'hallucine tous les jours...Le principe du verre à



moitié plein ou à moitié vide, mais dans la mesure
du souvenir au parfait, ce qui correspond
évidemment à la compréhension des mathématiques
d'une part, et après une certaine étude, les
topologies relatives par chance, elles sont
universelles. La question est résolue, il vaut mieux
un bon calcul que déranger les nobles gens. À la
rigueur, ces autres sont malades, qu'ils se soignent,
mais sans nous déranger.

Il n'y a jamais eu urgence de manière à justifier ce
parasitisme étatique. Le propos est limpide, le choix
de ma vie fait baver peut-être dès lors que l'on ne
supporte pas que l'us s'impose en général à la
populace et c'est bien en ce sens que j'étudie cet
état de nature, les algorithmes et les machines sont
de bons outils de mimétisme, et autant qu'être
vraiment doué en mathématiques me permet de
développer suffisamment de relativités à ma
paternité que dès lors que l'on se souvient de
l'interstice religieuse, la fécondité n'est plus soumise
à doutes sur la création. Il est établit simplement
que je ne fus pas atteint de psychose, mais ça me
cherche encore des poux, c'est difficile de
considérer leur niveau intellectuel assez primitif
selon les relativité du subconscient, à savoir qu'ils
sont aussi addictés par mes idées. Les bases de
litanies que je conçois sont essentielles à un bon
développement cérébral dans la mesure où on veut
comprendre, mais le monde va dans le sens de la
pluralité numérique des pervers et perverses, plutôt



que ces crimes les plus lâches...

Il faut comprendre que la résolution de la lassitude
n'est pas un phénomène psychologique, c'est
l'essence même d'un travail de sacerdoce, et le
temps me donne raison à mesures que la réussite est
l'étal de la bonne volonté, ce qui n'est qu'une
concession du marasme à l'identité, mais qui ne
relate pas de l'intellect de la masse.
Bref, la personnalité de chacun se développe selon
la pensée et l'observable est sain dans ce cas, ce que
l'on laisse aux pires cauchemars d'avoir mal dormi,
parce qu'il ne s'agit que de complotismes.
Le travail intellectuel n'était que le fruit de mes
recherches et certains se sont ameutés pour
prétendre à leurs fantasmes; il ne s'agit même plus
de mon réel.
En toutes bonnes fois, le calcul de synthèse
mémorielle est somme-toute une avancée colossale
en mathématiques et en sciences physiques, de
toute façon, l ' aventure moderne est les
mathématiques du vivant.

La probité de mon travail neuroscientifique aux
bonheurs du jour de considérer "le garçon à la fleur"
de Vincent Van Gogh comme malentendant (preuve
par l'oreille coupée) et donc la reconnaissance des
vilénies des gens dans ce cas qui s'oeuvrent encore à
notre époque. Forcément, l'inspiration divine et le
tabac...
Dans ma jeunesse, les racistes se cachaient, parce



que même avec leurs mauvaises fois, ils espéraient
un bien social. Le fait est que les félins sont tout
l'opposé du racisme, le fait d'un amour pour la vie et
leur intelligence collective...

La confiance joue dans l 'appréciat ion de
l'intelligence d'autrui, mais aussi dans sa propre
réussite, mais n'est pas une condition suffisante. Le
fait est que les limitations peuvent s'apparenter à un
mur, mais un mur du vivant, et certains essaient de
br i se r l e s mur s en v i o l an t . I l s ' a g i t de
discriminations, de parasitismes et c'est en ce point
qu'il faut considérer la suffisance, et un modèle
social qui correspond aux réalités de l'intelligence et
non pas aux fantasmes du marasme et autres
projections de sucs divers. C'est à dire qu'ils n'ont
pas besoin de la couleur de peau avec leur
psychologie, une forme de savoir inné qu'ils
conçoivent en fantasmant, mais je me demande plus
si c'est du parasitisme...

Un fait de sciences, c'est qu'à chaque fois qu'ils
usurpèrent mon intelligence pour s'approprier un de
mes concepts, ce que je faisais s'en trouvait
dégradé. Un rare troupeau de pervers qui dans
l'interstice salopait mon travail. Il vient que leurs
versions de ces idées sont même erronées, que
j'eusse dit un jour qu'il faille posséder l'idée avant de
la faire entendre ailleurs par la suite se date en
conséquence, mais il vient surtout une incomplétion,
un parasitisme, où alors les relativités ne sont pas



comprises, l'artefact utilisé dans le marasme, pire
dans le marché. Il faut considérer toutefois qu'une
idée fausse découle de nombreuses erreurs et même
que cela puisse paraître brillant, la datation de la
pensée doit être antérieure à la réception de
l'hallucinatoire. Non pas que l'on ne pense pas, mais
que le procédé de l'inspiration est immuable, donc le
phénomène est possible, et l'erreur se meut dans le
développement des idées en conséquences, le fait
de comprendre que l'hallucinatoire est aussi une
protection, mais ce n'est plus utile, c'est écrit.

Il n'y a pas d'abolition de l'égo dans le phénomène de
la compréhension, et c'est très important, et quant à
l'impression relative, le détail des calculs se fait plus
ou moins précis dès lors que l'on considère une
séquence d'événements relatifs. Non pas de l'inné,
mais les relativités de l'aventure, de l'expérience, et
c'est important de faire le constat que même sans
financement pour continuer ces recherches et
développement, le produit final initié n'est plus
possible dans le déni, autant que si l'impression de la
compréhension ne réussit pas, il vient aussi des
classes où la compréhension donne une aberration,
ce que l'on nomme par un défaut sociétal ou un
manquement de la civilisation. En même temps, le
fait de la créativité n'est pas dans l'achèvement des
fantasmes et autres perversions, ce qui est à
calculer dans ces cas dégénérés.

L'outil de la psychiatrie dans la mesure d'une



discipline qui n'est plus qu'un délire hypocondriaque,
supputations d'un marasme qui ne produit plus que
l'incompréhension et le manquement, le monde
soumis soit-disant au diable, une fructueuse excuse
au vol, la crise identitaire n'ayant pas été prévue
dans le sens psychologique du fantasme à progrès,
l'explication simple du mimétisme naturel et le fait
établit de moindres mesures quant à l'intelligence,
du moins à défaut de l'être car même les petits trucs
de sorcellerie sont ridicules dans la relativité.
Le fait de sciences d'un tort que l'on partage dans
l 'exacerbation des fantasmes incongrus et
l'incapacité prouvée par la rareté.
C'est à dire qu'il n'y a pas de compétition ou de lutte
pour ce qui est construit, juste un peu d'attentes
afin de compiler des données vitales à bon escient.
Ce délire sociétal peut être envisagé comme la
décadence des religions, mais dans ce cas il vient un
questionnement évident.

Essayer d'aider, ce n'est pas agresser de manière
désopilante à coup d'aberrations, mais plutôt
chercher à tempérer les raisons du désarroi dans la
mesure où ailleurs on discrimine pour ce qui est cru.
Cela parait complexe, mais en réalité, la prétention
de maladies mentales est une usurpation de l'esprit
plus qu'une médecine, et le fait est que même
tempérer un silence offre un espoir, à savoir que les
fantasmes sont plus ou moins prenant mais qu'il ne
s'agit que de défaillances du comportements et non
pas de tares génétiques; ce propos insidieux même



n'aboutit à rien et ne sert même pas à soulager des
hypothétiques inquiétudes quant à l'afflux de gros
débiles qui n'entrevoient que de se manger entre
eux.
Il ne faut pas perdre de vue que la paternité donne
un accès privilégié à l'esprit, et il ne s'agit pas
d'autres choses que les prétentions pour expliquer le
besoin d'effondrements psychologiques de ce corps
de charlatanismes, parce qu'il faut depuis l'invention
de la télévision et l'évolution dans les médias traiter
les populaces comme les politiques se traitent eux-
mêmes.

Alors il y a ce talent de médiumnie, comme le phare
dans la nuit, d'un avenir parfois mieux construit,
parfois vécu dans l'urgence, mais qui ne sert pas à
grand chose sinon entretenir une raison.
Plus que le renoncement à la recherche, le
développement devient la matière travaillée, il est
évident que les hautes études offrent des "bornes"
qui permettent de se faire une idée du possible,
donc pourquoi contredire le scientifique dans un
marasme de sales pervers ? Qui doute de la
prétention de violer l'intimité d'une personne pour
des ragots et des fantasmes qu'elle ne soit pas la
mythomanie ?
Motivation. Recherches. Développements. Raisons.
Les choses sont dans l'ordre.

Le concept de primaties doit être l'axe principal de
recherches de la politique; le propos est simple et



l'adéquation est le seul résultat de l'audiovisuel par
l'absence d'ambivalence.
Il ne s'agit pas de faire de la religion, les mythes et
légendes anciennes trouveront suffisamment de
coïncidences que la vie ne vaille pas plus que des
petits pois et des haricots. Quant au monde des
idées, le nombre ne fait pas la raison, et il
conviendra de ne plus discriminer la populace avec
ce qu'ils ne possèderont jamais, ni de les laisser
choisir ce que l'on pense, c'est de prime abord
surfait, mais essentiel dans la mesure des débilités
mentales qui foisonnent encore à ce jour. Le
concept de civilisation n'est pas si morne, mais autre
chose que ce que l'on montre dans les médias, ceux
qui n'y croient pas sont les premiers.

Il y a bien plus que mon simple algorithme du siècle
dernier, ma progéniture qui en découle étant ma
seule source d'inspiration. Même si le travail pouvait
être raisonné, il ne s'agit d'aucune faute de ma part
s'ils n'y pensent pas sans m'halluciner, c'est à dire
qu'il s'agit aussi d'une base théorique sur comment
on pense, comment on réfléchit, etc. Le fait est que
j'ai raison.

L'algorithmie de mes écrits s'affine sur des concepts
tels que la récursivité d'intégrales, différentielles de
représentations, et l'amorce des mathématiques
organiques. La géométrie est dans un état de
délabrement que les sciences sont honteuses, quand
bien même il fut un temps où encore on puisse



parler de sciences, le procédé est un tort à priori.
Les mathématiques ont déjà démontré leurs valeurs,
si ce n'est que le monde des idées est basé sur la
géométrie, il vient naturellement que les
développements intellectuels sont vites condensés
par l'hallucinatoire, et l'intérêt du propos une
fornication que l'on a oubliée, parce que le travail
appelle à la raison, mais qu'il ne s'agit pas d'autre
chose que le développement, la créativité étant un
phénomène dual, qui s'exprime selon une raison, ce
qui n'est pas la même chose que les strass.
Les légumineuses encore dans l'absolu, car il ne vient
pas de savoir quant à l'incapacité relative, sinon que
les idées se font de l'analyse de la réalisation, ainsi
l'octroie de la bonne foi.
En tout cas rien ne justifie la psychiatrie sinon un
sectarisme de débiles profonds qui ne se sentent
qu'empoisonneurs.

Envoyez le cynisme, je n'aime pas les rongeurs, ni les
mouches ! Puissiez-vous comprendre que ce n'est
que mon sang qui vous a initié ? Quelle erreur avez-
vous omis de préciser tout le long sinon votre faute ?
Bien que cela ne me concerne pas, c'est ce qui doit
être notre principale motivation, n'est-ce pas notre
tour de s'amuser avec vous ? Je n'ai que faire de ces
regards puants, dans mon monde il ne s'agit que de
mes excréments !

La vie ne se matérialise pas sous la forme de la
connaissance.


